
Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Herausgeber: Commission Internationale de l'Enseignement Mathématique

Band: 11 (1909)

Heft: 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Kapitel: propos d'une lettre de M. Martinetti sur le caractère d'orthogonalité et
de parallélisme de lignes droites et de plans.

Autor: Paternó, F.-P.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


380 MÉLANGES ET CORRESPONDANCE

habituels, notamment du théorème de Rolle, tombent d'elles-
mêmes.

Qu'on me permette d'en tirer cette conséquence que, même
dans l'enseignement (sauf, évidemment, en élémentaires où il n'y
a pas question de transcendantes), il n'est guère possible d'éluder
la distinction entre les mots de «fonction» et d'« expression
algébrique » ; et que, s'occuper exclusivement des fonctions qui sont
représentées par des combinaisons de symboles de l'algèbre,
n'apporte pas toujours une simplification.

L. Zoretti (Grenoble).

A propos d'une lettre de M. Martinetti sur le caractère
d'orthogonalité et de parallélisme de lignes droites et de plans.

UEnseignement mathématique du 15 novembre 1908 contient
l'extrait d'une lettre du professeur Y. Martinetti au professeur G.
Loria, sur la condition d'orthogonalité de deux droites clans le
système cle Monge. Il en est même fait mention dans une note
([lie l'on trouve dans les très récentes « Méthodes de Géométrie
descriptive », de M. Loria (collection Hœpli, Milan), Je crois
devoir y revenir, non pas pour une question de priorité, qui du
reste n'en vaut la peine, d'autant plus qu'aucun des auteurs
susmentionnés n'avait des raisons d'être au courant de mes travaux,
mais plutôt pour faire connaître une observation analogue relative
aux plans. Je désire rappeler ici — et mes nombreux élèves ainsi
que les livraisons lithographiées de mes cours en font foi — que,
depuis plus de dix ans, j'indique dans mes leçons, à l'Université
de Palerme, cette vérification facile de l'orthogonalité de deux
droites qui se fonde sur la possibilité cle mener par chacune
d'elles le plan perpendiculaire à l'autre, en ajoutant toutefois que
« si deux plans sont orthogonaux, il est alors seulement possible
de considérer clans l'un d'eux, n'importe lequel, des lignes droites

qui soient perpendiculaires à l'autre plan ». Par conséquent
si la projection horizontale ou verticale d'une de ces droites est
normale à la trace de même nom du second plan, cette projection
verticale ou horizontale sera pareillement perpendiculaire à l'autre

trace.
Il y a donc là une vérification de l'orthogonalité cle deux plans,

indépendante de la section droite de leur angle dièdre.
Pour ce qui est du parallélisme entre droites et plans, je fais

observer que lorsque une droite et un plan sont parallèles, et
dans ce cas seulement, on peut conduire par la droite un plan
parallèle au plan donné ; d'où il résulte, comme vérification, que
les droites parallèles que l'on mène par les traces d'une droite à

celle d'un plan qui lui est parallèle, doivent se rencontrer en un
même point de la ligne de terre. F.-P. Paternô (Palerme).
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